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FONCTION D'EXCRETION DE Là PEAUT.- nique, un seul et grand organe. L'in-
Une autre fonction tout aussi importanw Iluence des soins hygiéniques de la peau
que les deux précédentes par rapport à
la santé, c'est la fonction d'excrétion de
la peau. La peau, comme toutes les
autres parties de l'organisme, s'use et se
renouvelle sans cesse. Les débris qui
s'en détachent sous forme de petites
écailles ou pellicules, ressemblent à du
son. Mêlés à la matière grasse et la
sueur que la peau secrète aux poas-
sières extérieures et au léger duvet des
vêtements, ils constituent un enduit te-
nace, la crasse, qui, plus ou moins vieille
revêt la surface cutanée d'une couche
imperméable, ce qui est extrêmement
pernicieux : Alors une provocation à des
malaises de plus d'une sorte, à des ma-
ladies de peau; d'où un accroissement
anormal d'activité imposé à d'autres
organes ; d'où l'harmonie brisée dans le
fonctionnement régulier de la machine
humaine ; d'où enfin une santé compro-
mise.

LA MALPRoPRET.-Que deviendrait un
homme qui s'emprisonnerait dans un ap-
partement, en fermerait toutes les issues
à l'air du dehors ? Bien tôt la rareté de l'air
respirable finirait par l'empoisonner et le
faire mourir. Ainsi ceux qui laissent
la malpropreté fermer les innombrables
pores de la peau. s'exposent aux maladies
de toutes sortes. Ils prédisposent surtout
par cela même leur organisme aux at-
teintes des maladies contagieuses et épi-
démiques. Nous en avons un exemple
frappant en Orient où la malpropreté
des peuples alimente le choléra cette ma-
ladie si effraya nte et si meurtrière. Ainsi
un des meilleurs moyens d'éviter les ma
ladies, c'est la propreté.

LA PRoP,<uE t.-La propreté de la per-
sonne doit se traduire sur tout le corps,

ne s'exerce pas seulement sur l'enveloppe
extérieure du corps en la tonifiant, en fa-
vorisant ses facultés d'absorption, en con-
servant l'intégrité du toucher niais encore
en facilitant la nutrition qui est véritable-
ment la caractéristique de la vie.

Ce qui conserve le plus notre santé,
Ce qui pare bien mieux qu'une grande parure,
Ce qu'aisément chacun tous les jours se pro-

(cure,
"C'est du corps, des vêtements, Vextréne

(propreté.
LE SAVON -L'eau ne suffit pas pour

nettoyer complètement la peau. Il faut
avoir recours au savon qui est l'instrument
par excellence de la propreté. Il détergne
la peau en l'assoupissant et en dissol-
vant les corps gras qui y adhèrent.

Tous les savons ne sont pas également
bons. Un bon savon doit contenir un
léger excès d'alcali. Mais, s'il en con-
tient trop, il attaque la peau, l'irrite et
détermine parfois des éruptions durables.

Il convient d'ajouter ici que parmi les
substances appelées cosmétiques, servant
à l'entretien de la peau, l'hygiène n'en
reconnait qu'un seul qui soit indispen-
sable en même temps que sans danger,
c'est le savon.

DES ABLU'IONS.-L'eau, le principal
agent de la propreté, se trouve à la por-
tée de tous. Le Créateur semble en
avoir agi ainsi pur que l'homme puisse
obéir partout et toujours à cette exigence
de la nature humaine

Les ablutions sont donc une nécessité
de tout âge, de toute condition comme
tous les jours pour le maintien de la santé.
Pour plus de clarté nous diviserons ces
ablutions en deux catégories ; nous par,
lerons tout d'abord de la toilette quoti-
dienne, puis nous étudierons la question

qui constitue, dans son ensemble harmo- 1 des bains,
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